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LE NUMÉRO 2. FRANCS

"Indulgence pour les royalistes,

s'écrient certaines gens grâce pour

les scélérats! Non grâce pour

l'innocence, grâce pour les faibles,

grâce pour les rnalheureux, grâce

pour l'humanité!

ROBESPIERRE, 18 Pluviôse An II

(7 février 1794)

HIER AU PALAIS DE CHAILLOT

LE GÉNÉRAL DE GAULLE

:> hôte du Conseil National de la Résistance

a revendiqué tes droits

de la France dans le monde
et annoncé la future convocation

d'une Constituante souveraine

E général de Gaulle a pro-

noncé
hier, cru palais de

Chaillot, un discours au cours

duquel il a formulé la pensée du

nouveau gouvernement. Dans la

foule vibrante qui emplissait la

vaste salle, on remarquait des

représentants de tous les partis,

qui lui ont réservé un accueil

très chaleureux.

On n'oubliera pas en France le

rôle du général de Gaulle avant

et pendant
la guerre. Il fut l'un

des seuls représentants
de l'ar-

mée française qui comprirent
le

caractère nouveau de la guerre

motorisée. Il eut le grand hon-

neur d'incarner, dès l'armistice, la

volonté de lutte de la nation

française. Il dit alors toute sa foi

et sa certitude de la défaite

finale de l'Allemagne hitlérienne.

Pour nous, communistes, qui dès

juillet 1940 avons livré le combat

sur le sol de la Patrie contre

l'envahisseur, nous lui savons gré,

par surcroît, d'avoir, dès l'hiver

de 41, salué en termes inoublia-

bles les héroïques efforts de l'ar-

mée et du peuple soviétiques,

sauveurs de la civilisation. Hier,

le président
de Gaulle a reconnu,

une fois de plus, que si l'Allema-

gne est aujourd'hui au bord de

l'abîme et si la France est sau-

vée, c'est à l'U.R.S.S. que revient

la part essentielle dans la victoire

alliée.

C'est pour ces raisons que nous

nous sommes joints à tous les

autres groupements de la Résis-

tance pour l'applaudir.

Il a rendu un hommage mérité

à la Résistance française et à son

Conseil national. Il a été heureu-

sement inspiré en reconnaissant

la nécessité de la collaboration

constante avec cet organisme qui

doit demeurer l'expression de tous

les groupements de patriotes
de

nôtre pays jusqu'au moment où

le peuple français tout entier sera

librement consulté.

Le général n'a pas caché que la

tâche du gouvernement lié au

Conseil national de la Résistance

demeure très rude. La guerre n'est

pas terminée les ruines se sont

accumulées en France pendant

les années de guerre; l'alimenta-

tion du pays reste précaire; la pro-

duction industrielle et l'agricole

ne pourront pas démarrer aussi

rapidement qu'il serait désirable.

• II a convié le peuple entier à se

mettre au travail sans délai et à

gagner la paix comme il a gagné

la guerre. Ce qui suppose no-

tamment la mise hors d'état de

nuire de tous les saboteurs, qui

sont encore nombreux en liberté.

Comme il était aisé de le pré-

voir, le président de Gaulle a

insisté spécialement sur la posi-

tion de la France dans le monde.

Il faut que le gouvernement pro-

visoire de notre pays soit reconnu

par les alliés anglo-saxons, com-

me il le fut par l'Union soviétique.

Nul ne peut plus contester qu'il

est désormais vraiment l'expres-

sion de la France entière. Nous

sommes à ses côtés sans nulle

réserve pour revendiquer avec

lu! une place pour la France dans

les pourparlers d'armistice et de

patK. Notre pays' qui vient de se

battre si noblement et si géné-

reusement à côté des Alliés ne

peut comprendre les retards ou

les "erguties de ceux qui hési-

tent encore à reconnaître les ti-

ii'es à la qrctr{.i>'ir qu'il a méritée.

Nous avons < '-cueilli avec sa-

tisfaction les ^'avisions que conte-

nait le discours à l'organisation

future des F.1M- II est temps de

sortir des prâuenies indécisions

à leur sujet. Nous avons aussi

applaudi le passage relatif au

châtiment i-ts traîtres à la Pairie.

Le peuple attend que des puni-

tions rapides et exemplaires sanc-

tionnent les actes scandaleux des

collaborateurs notoires, des béné-

ficiaires du ma.vché noir.

Le ch: î du gouvernement a eu

des formules justes,

Les Frtniç.-s'a attendent mainte-

nant des actes énerçriques et ra-

pides.

Kc;.Ts«l CACHIN.

Hier après-midi, le Conseil Na-

tional de la Résistance organisait,

au Palais de Chaillot, une réunion

au cours de laquelle le général de

Gaulle prit la parole, entouré par

les représentants de la Résistance

et les membres du. gouvernement.

M. Georges Bidault, président'
du Conseil National de la Résis-

Le général DE GAULLE

prononçant son discours

(Photo Presse Libération

Service Information alliée)
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Franes^Ttreurs

ÎJPREMIER MAQUIS

de Ha Nièvre

En route vers le « maquis »

Notre tâche n'est pas terminée.

« Allons, les gars, en route 'La

petite voiture américaine ouvre la

marche..Sous sa protection,! notre

marche est plus rapide. Nous arri-

vons dans un petit hameau. Il est

quatre heures du matin. La «Jeep» i~

poursuit sa route.

Nous allons trouver deux « ma-

quisards qui vont nous accompa-

gner. Nous marchons une heure dans
des chemins dé terre. Par des lumiè-

res conventionnelles, nous nous si-

gnalons aux gardes invisibles. Nous

laissons les voitures dans un garage

Un groupe de F. T. P. défile à Pougues-les-Eaux

(Photos « Humanité ».'

tance, accueille d'abord, en la per-

sonne du général de Gaulle, «le

premier résistant de France ». Il

rend hommage à nos morts, aux

glorieux F.F.I. et exalte l'uniot!

qui devra régner dans la grande

maison reconstruite qui a pour

nom la République. Après avoir

réclamé une politique sociale qui

empêche que la vie économique

soit «un attentat quotidien contre

l'homme», il proclame t la volonté

du C.N.R. de «faire la révolution

par la loi», de réaliser l'ordre,

c'est-à-dire « la justice intégrée

dans l'Etat » et dé rendre à la

France sa place de grande nation.

Le général de Gaulle, vivement

acclamé, prend alors la parole et

déclare d'abord que plus personne,

après la libération- des cinq sixiè-

mes de notre territoire, ne peut

douter de la volonté et de la capa-

cité de la nation de se libérer et

de se relever.

L'hommage à l'Union soviétique

Après avoir remercié le C.N.R.

au nom du, gouvernement et 'du

pays tout entier, il rend un hom-

mage très applaudi à l'empire bri-

tannique, aux Etats-Unis et à

l'Union soviétique « qui, dit-il, sut,

trouver, dans l'admirable courage

de son peuple, les vertus de ses

combattants et" Torgan'iSaUoiir de

ses' vastes richesses, l'énergie et

les moyens nécessaires pour chas-

ser l'envahisseur et briser, dans

de terribles batailles, l'essentiel de

sa force guerrière ».

(Suite en deuxième page.}

(De notre envoyé spécial Roger PAYEN)

de forêt, garage bien gardé. Et, en

file indienne, nos armes sur l'épaule,

nous avançons dans un chemin
boueux..

La marche est difficile. Les bran-

ches mouillées nous giflent au pas-

sage et nous inondent. Nous som-

mes trempés jusqu'à la chemise. En-

fin, nous arrivons. Dans la futaie, des

formes sombres se précisent. Ce sont

des tentes. Il faut être du camp pour

venir jusque là. Partout des faction-

naires bien cachés veillent.

(Suite en deuxième page.)

UN TEMOINVOUSPARLE

Chambre à gaz.

Four crématoire.

Piqûres mortelles.

AUSCHWITZ
campde l'horreur

Le camp de la mort lente. C'est

ainsi que nous l'appelions dans la

presse clandestine. Les témoigna-

ges qui nous venaient de là-bas

étaient poignants déjà. Cette fois,

c'est au grand jour que nous pou-

vons crier notre horreur.

Ce jeune homme en revient.

Non pas du camp des déportés

de là; nul ne s'évade, et nul peut-

être ne sortira vivant..Mais, re-

quis pour le service du travail

obligatoire, il a passé là-bac huit

mois, en contact journalier avec

les martyrs. Au bout de ce temps,

ayant obtenu un congé de mala-

die,
il a « négligé de rejoindre.

son poste.*

Chez les déportés

Comment avets-vàus pu/' lui

ai-je demandé, savoir ce qui se

passait chez les déportés ?1

Le camp comprenait plu-

sieurs « lager ». Dans le premier,

nous étions 5.000 Français, dont

1.000 volontaires, aussi odieux

que les Allemands. Les autres,

dont j'étais, avaient été envoyés

à Auschwit?; en punition, à capse

de leur attitude pendant le voya-

ge nous avions chanté. La Mar-

seillaise et L'InternatioiMile, dé-

boulonné les rails, etc. Il y avait

aussi des .Tchèques, des femmés

ukrainiennes;- on Jes faisait

travailler comme des hommes,

des prisonniers anglais,.et enfin

un lager » de 20.000 juifs et

déportés politiques. La "nuit, nous

étions séparés, mais lé jour, .ils

travaillaient avec nous, et nous

parlions ensemble.

Quel, genre de travail faisiex-

~vaùs t --• --• . •-

Nous devions construire une

gigantesque usine de produits

chimiques, pour l'I.G. Farbén

terrassements, béton, tous les tra-

vaux pénibles.

A mort, les vieux

Tous les juifs, tous les dé-

portés politiques faisaient la mê-

me besogne t

Ils étaient divisés en trois

groupes. Je ne sais ce qu'on fai-

sait des femmes et des enfants

Un camp spécial avait éti, établi

pour eux à 25 kilomètres de là

ville. Le second groupe compre-

nait les vieux et ceux qui né pou-

vaient pas travailler .on les triait

immédiatement, soit en les fai-

sant passer à la chambre à gaz,

soit en les brûlant au four cré-

matoire, soit, le plus souvent, en

leur faisant une piqûre. Ceux qui

pouvaient travailler étaient en-

voyés sur les chantiers.

Vous êtes tout à fait sûr de

tout cela t

J'ai vu, tous les jours, ces

malheureux qui venaient sur les

chantiers, vêtus d'un simple pyja-

ma à rayures blanches et noires,

verticales, travailler dans la neige

par 25» au-dessous de zéro. Je les

ai entendus raconter leur vie, dire

les morte qui tombaient tous les

jours, d'épuisement et de déses-

poir. Quand ils n'avaient plus la

force de travailler, on les tuait à

leur tour.

(Suite en deuxième page.)

FORCES OCCULTES
COMME

notre directeur, Màrcel Cachin, le

relève dans son commentaire du discours

\,r prononcé hier par le chef du Gouvernement

Provisoire, le général de Gaulle a flétri, à la

tribune du Palais de Chaillot, les « usurpateurs ».

les agents du « défaitisme » et de la « trahison ».

« F obstination de servitude » des hommes de la

cinquième colonne.

De telles paroles traduisent à coup sûr une

volonté d'agir contre les félons.

Or que constatons-nous tous les jours et à

chaque heure du jour ?;¡

Une singulière mollesse dans la répression du

crime contre le pays, pour ne

jias employer de terme plus

énergique.

Dcpuis quarante-huit heu-

res, des bruits inquiétants

inquiétants pour les patriotes

circulent sur le procfnin élargissement du ban-

quier Worms, grand financier de l'anti-France.

Qu'on essaie de vérif ier ces bruits et l'on apprend

sans peine qu'en effet d'innombrables coups de télé-

phone sont donnés, des démarches pressantes sont

effectuées en faveur de l'intéressant personnage.

Dans des provinces éloignées, en Savoie et en

Bretagne, dès cours martiales ont fonctionné, et dans

certains cas, des pelotons d'exécution ont chdtié

les auteurs de menées antinationales. Mais ici, à

Paris, là où l'action gouvernementale se f ait sentir

d'une façon immédiate, on n'a trouvé de temps que

pour une seule chose depuis dix-huit jours les pou-

voirs des secrétaires généraux « provisoires » ayant

été strictement limités, on a, enfin, hier, « installé »

le tribunal militaire. Et les agences ont annoncé avec

gravité aux veuves d'otages, aux fils de f usillés, au

pays tout sanglant que dés Bria" oison incurablemenl

LAFORTERESSEDUHAVRE
a capitulé hier

Cent mille déserteurs allemands

hantent l'arrière de la Wehrmacht

Le maréchal Tito ordonne

de ne laisser sortir de Yougoslavie

PAS UN BOCHE VIVANT

L'un des -derniers points de

résistance allemande sur les côtes

d«- France, le Havre, vient dé

céder la réduction des autres ne

saurait tarder.

Tandis que dans le centre de la

France les unités nazies isolées

sont vouées à l'anéantissement

par la jonction des deux fronts

jilliés, le territoire allemasid est

largement atteint.. Deux pointes

pénètrent en Prusse rhénane, sous

Trêves et sous Aix-la-Chapelle.

La campagne d'autotmne est

engagée à l'Est. Sur trotis fronts,

l'Armée Rouge attaque eta force

au nord-est de' Varsovie, au sud

de cette ville et en direction de

la Tchécoslovaquie, au nord des'

Carpates.

Ceçendant,
l'avance se poursuit

en Transylvanie et les divisions

1

LES OPERATIONS

Le Havre est libéré

Là, garnison1 allemande du Havre

s'est rendue hier matin à 11 h. 30.

Les troupes canadiennes qui don-

naient depuis 36 heures l'assaut à

la ville ont dit surmonter une résis-

tance acharnée des derniers éléments

nazis retranchés dans le port. EUes

ont fait 3.000 prisonniers.
Lès forces allemandes qui tiennent;

encore lès ports du Nord de la France

sont évaluées à 5.000 hommes pour

Boulogne, 3.000 pour Calais et 10.000

pour Dunkerque.

En Côte-à'Oiv ffl* et VII' armées

américaines opèrent en com-

mun.

111-armée &méricaine, en prmo.~Là III' armée américaine, en pro-

L. théâtr» des opérations dan* la région de Trêve»

(Service cartographique de « l'Humanité x.)

épris de la fo-orrne avaient eu besoin de l'audience

entière pour faire prêter serment à onze commis

greffiers

Pendant qu'on s'amuse à ces cérémonies,

M. Georges Bonnet, le principal responsable direct

de nos désastres, court la campagne à son aise. La

campagne française ? Que ne l'arrêle-t-on La

campagne de Suisse ? Que ne demande-t-on son

extradition 1

Un Devize, président du tribunal d'assassins

qui a envoyé à iéchafaud le-héros de Verdun,

l'organisateur de la Résistance, Jean Catelas, ne

devrait-il pas être fusillé, depuis pas mal de jours ?.)

par

I Georges COGNIOT
.1

de prison comme celui de la Roquette et les ministres

de Pétain, 'comme Carcopino, l'ignoble individu

dont la Gazette de Francfort faisait un si bel éloge

le 19 octobre 1942, ou comme Ripert, On refuse

obstinément de mettre sous les verrous la direction

de la « Carbone-Lorraine », de Gennevilliers, qui

a désigné aux Boches vingt-deux otages, dont dix

sont encore aux mains des bourreaux nazis. Et

quand on découvre, au domicile d'un faux F.F.I.,

suspect à tous les égards, pour trois millions de

tabac, le colonel Bruneiière, celui qui coffre si

prestement les maires patriotes de Paris, empêche

son arrestation, « à cause de ses hautes pro-

tections ».

Eh bien Le pays en a assez.

Assez des forces occultes qui contrecarrent l'ac-

lion du Gouvernement Provisoire.

Assez de l'aide à la trahison.

soviétiques ne sont plus qu'à
500 kilomètres de Budapest. Un

double mouvement vers la YèugOr

slavie se dessine par la région
montagneuse des Portes de Fer
et par la route plus facile de

Sofia- à Nich. La destruction des

forces nazies de ce secteur ne fait

plus de doute elle constitue le
but commun des soldats de Sta-

line et de ceux de Tjto..

Au Japon, les milieux officiels

se montrent très inquiets de
l'évolution de la guerre et crai-

gnent le développement de l'offen-

sive américaine. La Chambre

basse nippone proclame que « le

temps .est venu qui va décider dé

la grandeur ou de la chute

de" notre Empire », 'et le général

Kuniaki Koiso, premier ministre,

déclare, à la radio, que « la situa-

tion militaire est très sérieuse x.

venance de la Normandie, et. la VII»
armée, débarquée sur la Côte-d'Azur,

ont fait leur, jonction à Sombernon,

à 29 kilomètres a l'ouest de Dijon.

Les- troupes françaises ont libéré

Ancey, à 16 kilomètres ouest de Di-

jon et Is-iur-Tille, sur la route de

Chaumont. Biles ont avancé jus-

qu'à 43 km. au nord-est de Dijon.
Dans la région d'Autun, 12.000 pri-

sonniers ont été' faits.

La guerre sur le territoire e

allemand

Ce' sont les troupes qui ont tra-

versé le Luxembourg qui opèrent

depuis avant-hier soir en territoire

allemand. à quelques kilomètres de

Trèves. De violents combats se dérou-

lent au nord-ouest de la ville.

v

(Suite en deuxième page.)

Les communiqués officiels,

ou officieux. dépeignent l'en-

combrement du Cirque d'Hi-

ver ou de Drancy. Oui, ort

arrête beaucoup de lampistes.

Mais on relâche les directeurs

« La direction

de gigantesques batailles

me retient

éloigné de Québec»

télégraphie le maréchal

Staline à MM. Roosevelt

et Churchill

Le Pacifique, l'Europe et

les problèmes économiques

d'après guerre occupent

les délibérations

du château de Frontenac

L« président HOOSEVELT

Québec, 12 septembre. Voici

le texte du télégramme envoyé (i

•MM. Roosevelt et Churchill par le

maréchal Staline, en réponse d
l'invitation qui lui avait été faite

de participer à la conférence de

Québec

Au moment où tes armées

soviétiques sont engagées dans

des batailles gigantesques et

qu'elles mènent des offensives

constamment accrues, je me vois

dans l'impossibilité de quitter le

territoire de l'Union Soviétique,

même pour une courte période.

Tous mes collègues du gouverne-

ment sont d'accord avec moi sur

ce point.

L'ŒUVRE DES TRUSTS SANS PATRIE

Commentfut livréeà l'ennemi

la productionfrançaised'aluminium
Nous avons relaté hier les pre-

mières années du développement

qu'a connu l'industrie de ce métal

purement français l'aluminium.

Après avoir été au premier rang
des. producteurs de bauxite (en

1929 la France extrayait 35 de

la production mondiale) nous en

étions arrivés, en 1939, à ne pro-
duire que le quart du contingent
allemand. Mais 1940 arrive et

voici quelle est la réaction du trust

Péchiney

Après la défaite

Suivons, maintenant le trust Pé-
chiney après la défaite, qu'il a con-

tribué pour sa part à provoquer.
L'industrie française de l'alumi-

nium, industrie de guerre au pre-
mier chef, ne peut travailler désor-
mais que pour les besoins de

l'économie allemande. Va-t-elle •»•

mettre en sommeil, ou, plus exac-

tement, rester en sommeil ?

Laissons parler les administra-

teurs de Péchiney.

Jacques THIBAUT.

(Suite en deuxième page.)

RtCUPÊHATiON.

Le matériel abandonné par les Allemands dans les bois de Véliiy aura

désormais une utilisation plus pacifique (Photos « Humanité »).

Soldats américains

partant peut l'aitaque

(Photo Presse Libération.

Service Information alliée.)

DERNIÈRE HEURE

D'aprèsIss voyageursarrivantenSuisse

La grève

des cheminots

a éclaté

en Alsace

Baie, 12 septembre. Des

voyageurs arrivant d'Alsace ont

déclaré que les cheminots alsaciens

se sont mis en grève.

D'autre part, l'or déposé à la

Reichsbank de Fribourg aurait

été transféré à Berlin.

Les prisonniers politiques ont

été emmenés à l'intérieur de

l'Allemagne.

La Région lyonnaise

du Parti Communiste

à la pointe du combat

Le secrétariat du Parti Commu-

niste a reçu le télégramme suivant

de,la Région lyonnaise du Parti

De Lyon libéré après quinze

jours d'une lutte opiniâtre, au

cours de laquelle se sont cou-

verts de gloire les F.T.P. et au-
`

tres formations des F.F.I., ap-

puyées par le soulèvement des

populations de la campagne et

de l'agglomération lyonnaises,

nous sommes fiers de pouvoir

vous dire que la Région lyon-
naise du Parti Communiste à été

à la pointe du combat, animée

qu'elle était par le magnifique

exemple de Paris.

Ce texte est signé des membres

du Comité Central, Raymond

GUYOT, M. DUPUY, Eugène HE-

NAFF, Léon MAUVAIS, ainsi que

de H. RUFFE.

DANSLAGESTAPOFRANÇAISE

L'étrangedestinée

des frères

ESPETEPEGUY

Bonyconfrontéavecsa femme

Le commandant d'honneur des

S.S., Laffont-Chamberlin, avait à

son service, dans sa fameuse bri-

gade des crimes, les frères Adrien

et Louis Espetepeguy, tous deux

naturellement titulaires d'un lot

imposant de condamnations.

Adrien était spécialisé dans les

perquisitions fructueuses et le

trafic d'or dès qu'il eut acquis

dans cet horinêtç métier une som-

me rondelette, ce gangster pru-
dent décida de prendre sa retraite

et de passer en Amérique avec son

magot.

(Suite en deuxième page.)

Théodore LAURENT

L'image même de la fausse res-

pectabilité, l'homme du Comité

des Forges, un des organisateurs

de la trahison des deux cents

familles
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I NlFCaRMATlÔNS INTERNATIONALES

Sans Staliiie f

la conférence de Québec

ne saur ail: résoudre >,

tes problèmes européens

A conférence qui réunit à Qué-

bec MM. Roosevelt et Chur-

chill, avec MM. Cordell Hul»

et Eden et de nombreux militaires

et experts, ne peut apporter de so-

lution pratique décisive qu'en ce

qui concerne la guerre contre le

Japon. •' r:

En l'absence du maréchal Sta-

line, que la conduite des offensives

de l'Armée- rouge retient en XJ.B.

S.S., aucune décision définitive con-

cernant les problèmes européens

ne peut, en effet, être arrêtée par

les deux seuls interlocuteurs du

château de Frontenac.

Certes, à Québec, on examine

depuis avant-hier soir diverses

questions d'ordre militaire, d'ordre

économique et d'ordre politique.

Les questions militaires sont exa-

minées sous l'angle technique et

portent surtout sur les opérations

en Asie et dans le Pacifique. Pour

l'Europe, la conférence de Téhéran
a fixé le rythme et, les délais de

l'offensive conjuguée contre l'Alle-

magne actuellement en pleine exé-

cution.

Les questions économiques sont

plus ardues. Roosevelt et Churchill

recherchent la coordination des ef-
forts anglo-américains dans la re-

construction économique du monde

d'après-guerre. Le président des

Etats-Unis semble vouloir préconi-

ser l'abolition des cartels interna-

tionaux. M. Wendell Berge, adjoint

au secrétaire à la justice des U.S.

A., qui dernièrement dénonçait

Dupont de Nemours et les British

Chemical Industries, qui ont traité

avec l'I.G. Farben, déclarait le

11 septembre que « L'ALLEMA-

GNE A PU FAIRE LA GUERRE

GRACE AU CONCOUBS DES
CARTELS INTERNATIONAUX. »

M. Berge révèle que

lorsqu'une matière première indis-
pensable à l'industrie de guerre

manquait aux Etats-Unis, à l'ori-

gine de cette pénurie on trouvait

toujours les manœuvres de trusts
qui étaient en liaison avec l'in-

dustrie allemande.

Nous en savons quelque chose

en France où la trahison des trusts
s'étala impunément, ne fut pas

étrangère à Munich et, précipita

notre pays dans l'abîme d'où il sort

à la force du poignet
Mais la destruction des seuls

grands trusts internationaux serait

rapidement suivie de leur résurrec-
tion sous' d'autres formes, si on ne

détruisait pas aussi les trusts na-

tionaux. C est là plus l'affaire des

peuples que de quelques dirigeants
bien intentionnés,' nous l'avons déjà

dit. Et, au plus vite, il faudra dé-

truire les oligarchies industrielles

et foncières d'Allmagne, afin d'abo-

lir l'hégémonie économique du

Seich en Europe et de permettre
le propre essor économique des na-

tions européennes non allemandes.

Cette rénovation, cette épuration

de l'économie nationale et mondiale

doit s'opérer dans le cadre de l'or-

ganisation de la paix et de'la sé-

curité internationale, par la. colla-

boration de tous les pays, petits et

grands. Dans la résolution du 24

septembre 1941, les nations unies,

en adhérant à la Charte de l'At-

lantique, ont défini les lignes gé-

nérales de cette collaboration éco-
nomique, la coordination des plans

respectifs, la mise en commun des

ressources et des moyens des na-
tions alliées.

<

A la conférence de Dumbarton

Oaks, Gremikov, délégué de lU.R.

S.S., a appuyé sur cet aspect éco-

nom.ique du système international

de sécurité.

Roosevelt et Churchill ne peu-
vent sortir de ce cadre, mais,

vraisemblablement, ils examinent

ensemble les modalités de la par-

ticipation de leurs pays à cette

collaboration économique et le rôle

du commerce anglais et américain

après la guerre.

II faut espérer que la France

pourra être représentée aux confé-

rences qui suivront rapidement
celle de Québec, car il est capital

pour elle que ses droits et son

autonomie soient défendus. No-

tre pays qui doit participer à

l'occupation et à la mise au pas

de l'Allemagne, veut aussi être

libre de collaborer dans toute
la mesure possible et selon son

intérêt avec TU. M. S. S., aux pos-

sibilités immenses et au désinté-

ressement non discuté.

Les questions politiques débat-

tues à Québec intéressent chacun

des pays du monde, car elles se

situent sur le terrain de l'écrase-

ment nécessaire de l'Allemagne

hitlérienne et de l'impérialisme

japonais.
Il faut d'abord faire échec aux

divers groupements de la bour-

geoisie, de l'armée, de l'industrie

d'Allemagne qui, par des émissaires

parcourant les capitales neutres,

cherchent à sauver l'armée de la

défaite totale et les trusts et les

banques de la destruction indis-

pensable. Le problème principal
pour les oligarchies allemandes est

de conserver une armée, alors que

la sécurité des peuples exige que

l'armée hitlérienne soit écrasée,

totalement détruite.

La Charte de l'Atlantique pré-

cise. en son point 8, que pour que

la paix soit durable, il ne faut

plus que les nations qui menacent

ou pourraient menacer de commet-

tre des actes d'agression, continuent

à disposer d'armées terrestres, na-

vales et aériennes. Il faut désar-

mer ces nations, dont l'Allemagne

est bien le prototype.

Il faut aussi qu'aucun groupe-

ment allemand -r- autre qu'un

comité représentant des éléments
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du peuple allemand disposés à

collaborer avec les nations démo-

crat :ques victorieuses pour dé-
truire le pangermanisme ne

puisse être encouragé à chercher
à traiter avec les Alliés séparé-

ment. D'ailleurs, tout plan concerr

nant l'Allemagne qui serait établi

sans participation de l'U. B. S. S.
et de la France ne saurait être

accepté.
M. Cordell Hull a laissé enten-

dre qu'à Québec on parlerait aussi

dé l'Autriche. La conférence de

Moscou d'octobre 1943 a publié
une déclaration sur l'Autriche,

précisant que l'U. R. S. S., la

Grande-Bretagne et les Etats-

Unis

désirent voir rétablir une Autri-

che libre et indépendante et, en

conséquence, qu'ils désirent assurer

au peuple autrichien lui-même,

aussi bien qu'aux Etats voisins, qui

connaîtront des problèmes similai-
res, le moyen d'obtenir la sécurité
politique et '.économique qui est la

seule base d'une paix durable.
C'est au peuple autrichien lui-

même à racheter la honte de la

participation de l'Autriche à la

guerre de Hitler en se soulevant

contre les Allemands et en parti-

cipant à la guerre aux côtés des

Alliés.

Nous voulons espérer que de

Québec partira l'appel à l'insur-

rection autrichienne.

Après Québec, nous sommes

convaincu que la prochaine réu-

nion à laquelle participera Staline

L'action vigoureuseet rapide

du nouveau gouvernementbulgare
Sofia, 12 septembre. Le président

du conseil bulgare, M. Simon Gueor-

guiev, a adressé un appel au peuple

dans lequel il a évoqué l'action vi-

goureuse1 déjà entreprise par son gou-

vernement châtiment des traîtres,

épuration dans l'administration et

l'armée, retour à la' vie constitution-

nelle normale, rappel de quinze diplo-

mates, envoi d'une délégation d'ar-

mistice auprès du général To'lbou-

khine. "•" '•

"En conclusion, il a déclaré <c Je

fais appel à toutes les classes de sla

population pour qu'elles soutiennent

le gouvernement dans ses efforts

pour le maintien de l'ordre intérieur

et de la paix. »

• Le nouveau cabinet, formé de mem-

bres du groupe Zveno » (La Chaî-

né) et du Parti communiste, a en

outre immédiatement reconnu l'orga-

nisation des patriotes bulgares qui

combat depuis trois ans en Bulgarie
contre les Allemands. Le général Cva-

noff, créateur de'ce mouvement, en

a été nommé officiellement comman-

dant en chef.

L'amitié pan-slave

L'amitié des peuples bulgare4 et

yougoslave vient d'être scellée par
un accord réalisé entre la Bulgarie
et les troupes du maréchal Tito..

L'enthousiasme de la population de

Sofia pour l'Armée Rouge ne faiblit

pas.

Des tanks et des troupes sans ar-

Mes alliésbrisentsur tous les fronts

la résistancedésespéréede l'ennemi
(Suite de la 1™ page.)

Dans les Ardennes belges, une

avance alliée est signalée dans la ré-

gion de Bastogne.

Plus au nord, une bataille intense

de, chars, d'artiHerie et de lance-gre-

nades se poursuit à proximité de la

frontière elle a déjà abouti à l'oc-

cupation d'Eupen, qui n'est qu'à quel-

ques kilomètres au sud d'Aix-la-Cha-

pelle.

.Malmédy et Spa sont également
tombés.

Les F.F.I. capturent 18.000 Alle-r

lemands. -•

Dans la région d'Issoûdun,. les

F.F.I. ont contraint à se rendre une

colonne ennemie forte de 18.000 hom-
mes.

En Belgique

Des progrès ont été réalisés au sud

de Liège. A 16 kilomètres à l'est de

cette vHle, Hervé est libérée, ainsi

que Juprelle, sur la route de Ton-

gres. •- . •

A l'est de Gand, Saint-Nicolas a été

occupé. La côte de la mer du Nord

est maintenant entièrement nettoyée
sur 90 kilomètres, de Gravelines, à

Zeebrugge.

La ligne Maginot reconquise.

Plusieurs kilomètres de la ligne

Magino't sont aux mains des Alliés.

Les canons y sont toujours, mais dé-

pourvus de munitions et des .appareils

accessoires. Un des plus importants

bastions de la ligne, situé à Aumetz,

entre Longwy et Thionville a été

conquis. ['

Avances soviétiques.

Le communiqué soviétique déclare

« Au sud et sud-ouest de Lomza
nos troupes ont occupé une trentaine
de localités, dont une située à 20 ki-

lomètres au sud de Lomza.

« En Roumanie centrale, nos for-

ces, en coopération avec les troupes
roumaines continuant d'avancer, ont

occupé les villes de Sighisoara, Médias

et Pétrosian, ainsi que 200 autres lo-

calités parmi lesquelles plusieurs sta-

tions de chemin de fer.

« D'après des renseignements com-

plémentaires, les troupes, du troisième

front d'Ukraine ont fait prisonniers,

en Bulgarie, le lieutenant général

Treger, commandant la 13» division de

tanks, et le lieutenant-générail Pei-

ger, commandant de la 153e division

d'infanterie;

sera la' conférence qui précédera

directement la capitulation de

l'Allemagne hitlérienne et qui for-

mulera les conditions du renou-

veau de l'Europe libérée à jamais
du cauchemar allemand.

M. MAGNIEN.

LesentretiensdeQuébec
(Suite àe la première page.)

Québec, 12 septembre. Selon; le

correspondant spécial de l'agence
Reuter au château Frontenac. MM.
Roosevelt et Churchill, dès leur arri-

vée à la citadelle, se sont activement

employés à établir le programme de
la prochaine campagne contre le Ja-

pon.. •
Le secrétaire de la Maison Blan-

che, M. Stephen Early. a révélé que
trois réunions récentes du conseil de

cabinet restreint avaient eu pour ob-

jet la totalité des problèmes écono-

miques mondiaux nés de la guerre.

En l'absence du maréchal Staline,

aucune décision de principe sur les

affaires d'Europe ne peut être atten-

due de Québec. Mais certains détails

d'organisation peuvent être utilement

éclairais.

La question autrichienne

M. Cordell Hull, secrétaire d'Etat,

a fait un déclaration précisant que

l'Autriche devrait dès maintenant mé-

riter sa place dans le monde d'après

guerre en aidant activement les ar-

mées alliées de libération.

Au moment où son statut sera dis

cuté, a-t-il ajouté, ou tiendra compte

des efforts 'qu'elle aura faits pour sa

libération.

mes et arborant le drapeau soviéti-

que parcourent les rues de Sofia.

Le premier acte du maire de Sofia

a été d'inviter la population à, rece-

voir dignement les troupes russes.
L'ambassade soviétique est couverte

de fleurs et illuminée la nuit.

-'VVV

Désertions massives

en Allemagne
Le journal La Suisse, annonce

que le nombre des déserteurs aug-

mente de jour en jour en Allema-

gne.

D'après des chiffres admis par

les Allemands, 80.000 travailleurs

étrangers ont déjà déserté.
A ce chiffre, il y a lieu 'd'ajou-

ter 100.000 déserteurs de la Wehr-

macht qui se cachent dans les
ruines des villes bombardées.

On sait que le « maquis », de
son côté, a fait son apparition en

Autriche, composé en majeure

partie de Slovaques,; de Russes

et de Français. A ces hommes se

joignent chaque jour des paysans
autrichiens échappant :à la réqui-
sition pour la construction de

fortifications.

f'« Dans les autres secteurs du

front, activité des éléments de recon-
naissance et combats locaux en cer-

tains points. ''

i Le 10 septembre, nos troupes ont
détruit sur tous les fronts 13 tanks
et abattu 7 avions allemands.

« En Bulgarie, l'armée du général
Tolboukine descend rvers Sofia et at-
teint le défilé de Ohipka, porte de la

Bulgarie méridionale..

Les nazis cernés en Yougoslavie

L'armée de la libération yougoslave

a, au cours d'une nouvelle offensive,

infligé à l'ennemi des pertes s'élevant
à plus de 2.000 hommes.

Les forces yougoslaves ont pénétré
dans Doboj, où se déroulent actuelle-

ment des combats de rue. Dans la val-'
lée de l'Ibar, 165 Allemands ont été
tués et 140 faits prisonniers au cours
d'une bataille acharnée entre soldats

yougoslaves et une colonne allemande

qui essayait de 3' échapper en direc-
tion du nord et de l'ouest.

La ligne du chemin de fer Zagreb-
Belgrade a été coupée en 154 endroits.

En Istrie, de violents combats; sont
en cours.:

Les troupes-du maréchal Tito

dans la bataille libératrice

Pjade. vice-président de l'assemblée
de libération nationale de Yougoslavie,
a décrit pour « Krasnaya Zvesda la
lutte du peuple yougoslave

«« L'année dernière, en lançant
contre nous leur sixième grande of-

fensive, les Allemands engagèrent
environ 500.000 hommes dotés d'un

puissant matériel. Mais notre armée,

aguerrie par trois ans de lutte, accepta
le défi.

« Au début d'avril, l'élan offensif
ennemi était brisé. La septième offen-
sive allemande, lancée en mai se ter-
mina également par un échec. En

quinze jours de contre-offensive you-
goslave, l'ennemi perdit bientôt toutes
les régions qu'il avait gagnées au

prix de pertes considérables.

« Mais la victoire la plus remarqua-
ble de l'armée du maréchal Tito est

notre offensive en Serbie qui se pour-
suit avec force. Ayant remporté vic-
toire sur victoire dans, le sud et le

sud-est dé la Serbie, nos unités appro-
chent rapidement des frontières rou-
maine et bulgare. Maintenant que

l'Armée rouge a atteint notre fron-

tière, la position des Allemands est

critique.

« Le maréchal Tito a ordonné à ses

troupes de ne laisser sortir vivant au-
cun des Allemands qui ont pillé notre

sol pendant plus de trois ans et l'ont

arrosé de sang et de larmes. Dans la

bataille actuelle, nos forces vont por-
ter des coups mortels à l'ennemi et

libéreront bientôt notre patrie. »

Front du Pacifique

En Birmanie, la 14' armée britanni-

que a avancé jusqu'aux monts Mayu-

Mayu, au sud-ouest de Buthidaung,

dont1, elle a délogé les Japonais.
Un convoi de 52 navires japonais a

été entièrement détruit au large de la

baie Manatuan, dans l'ile de Mindanao

par des appareils envolés de porte-
avions américains.

Vendredi dernier a eu lieu la pre-
mière attaque aérienne contre les !les
Philippines occupées par les Nippons.
89 bâtiments ont été probablement dé-

truits.

On annonce que depuis le début

de la guerre dans le Pacifique, le

chiffre des pertes japonaises est de

884 bâtiments.
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Le premier "maquis"

fa la Nièvre
(Suite de la première page.)

I/officiér du camp, le lieutenant

Bernard, nous attendait. Pendant que
nous mangerons, il me dira l'histoire

dè ce camp qui est un peu son oeu-

vre. Il fut créé il a deux ans,par
des ouvriers d'une usine d'aviation.

Ils étaient dix-sept au début, venus

de la région parisienne travailler

dans une usine repliée.
« Mais depuis, quel, chemin par-

couru Nous sommes maintenant

trois cent cinquante ici. D'autres ou-

vriers sont venus de Paris,' puis les

paysans de la région se sont joints
à nous ».

C'est maintenant un •« bloc ma-

quis commandé par l'officier qui me

parle, jeune homme,de vingt-deux
ans. Avec lui, Bernard a maintenant

trois autres lieutenants. Fillon, Ar-

mand, Pierrot. Ce -fut le premier

groupe cité dans la Nièvre pour son

activité d'embuscades contre les

Boches.

Leurs combats

Parler de toutes les embuscades

serait trop long. Mais comment taire

les derniers combats de ce groupe
valeureux qui, à la Pointe (près de

la Charité), à vingt-neuf hommes, a

attaqué un convoi de dix-huit ca-

mions allemands escortés d'une auto-

mitrailleuse. La lutte fut rude. Les

Allemands laissèrent- cinquante-trois

Les gars du maquis portent pour Nevers

tués et des blessés sur le terrain.

L'auto-mitrailleuse fut incendiée

deux camions, deux voitures légères
et une moto furent détruits; une

autre fut prise..
Et puis, ce fut Sainte-Hélène, où

un état-major allemand fut détruit:
seize morts boches et vingt-deux
blessés. Un de ceux qui participaient

Au Ministère de l'Air

On entend rétablir

Flndustrie
p

aéronautique
En attendant l'arrivée de Char-

les Tillon, Fernand Grenier prend
des décisions pour rétablir rapide-
ment l'activité dans l'industrie

aéronautique.

C'est ainsi, qu'il vient de décider

que toutes les usines aéronauti-

ques seraient réquisitionnées en

application de la loi du 11 juillet
1938 et qu'elles seraient dotées,"

comme celles d'Afrique du Nord,
de comités mixtes la production.

Du travail

rendu à 40.000 ouvriers

D'autre part, dans toutes les en-

treprises abandonnées par leurs

propriétaires ou leurs directeurs,

le personnel .'désignera, parmi ses

membres, un directeur provisoire

qui sera chargé par le ministre de

faire fonctionner rétablissement.

Des usines à direction alle-

mande (Junkers, V.D.M., dès Li-

las, etc.) sont mises sous séques-

tre, dotées de directeurs et en-
nèxées au domaine de l'Air.

Par ailleurs, les fabrications en

cours dans de nombreuses usines

françaises ont été é prises en

compte par le ministère de l'Air.

Grâce à ces dispositions, 40.000

ouvriers. retrouveront immédiate-

ment du travail. '/.

Un' bel exemple à suivre pour

une prompte reprise économique.

Il .1~ p *>

LEDISCOURSDUGÉNÉRALDEGAULLE

AUPALAISDECHAILLOT1.
(Suite de la première page.)

Il souligne ensuite le rôle joué
par le peuple français dans cette

guerre, en particulier pendant les
longues années de lutte contre

l'oppression et depuis le débarque-

ment, pour conclure que « la

France, elle aussi, saura signer, la

victoire » et « qu'il est de l'intérêt

supérieur des hommes que les dis-

positions qui régleront demain le

sort de l'Allemagne vaincue ne

soient pas discutées et adoptées:
sans la France », car « il serait

bien aléatoire de vouloir édifier

quelque chose en dehors du prin-
cipal intéressé ».

La France a donc un grand rôle
à jouer, «en retournant à sa voca-

tion dé liberté et de grandeur ».
Elle est armée pour cela. En effet,

«il s'est formé dans notre peuple,

au milieu des épreuves, une extra-

ordinaire unanimité nationale »
«Telle est la force immense .,à la-

quelle en'appelle le gouvernement:

pour remplir sa mission au ^service

du pays ».

Le peuple français souverain

Le gouvernement, c'est-à-dire le

gouvernement de la République,

qui demandera, dès que les cir-

constances le permettront, à tous
les hommes et à toutes les femmes

d'élire une assemblée nationale,

ajoute le général de Gaulle, vive-

ment applaudi. Car « il n'existe,

en droit ni en fait, aucun autre

moyen d'établir l'édifice nouveau

de notre démocratie que de consul-

ter le souverain; qui, est le peuple

français ». L'orateur précise,

«Dès que la souveraineté aura "été
rétablie dans la personne des man-

dataires, élus de la nation, le gou-

vernement déposera entre leurs

mains le pouvoir provisoire dont

il assume la charge. » >

Pour' l'instant, il faut participer

dans la.plus large mesure possible

aux batailles qui restent à livrer

comme il faudra participer aussi

à l'occupation de l'Allemagne.
C'est dire qu'il faut constituer de

grandes unités et faire appel pour
cela aux F.F.I. qui, « comme les

à cette opération, s'étant réveillé,

sortit de son portefeuille deux photo-

graphies d'officiers allemands, tués

là, et vint avec fierté, me les mon-

trer comme des trophées.

A Sichamps, un renfort allemand 'd
allait attaquer des gars du « ma-

quis ». Mal lui en prit: quinze Bo-

ches restèrent sur le terrain.

Des héros

Au combat de Sichamps, Louis

Baudin fut tué, à trente-deux ans.

C'était un fils de la région, un bû-

cheron de Vauzelle. Il fut l'un des

premiers de ce camp. Plein d'ardeur

au combat, excellent camarade. «Il

n'y en:avait_pas
deux comme lui»,

me diront ceux, du détachement qui

porte désormais son nom.

A la Pointe, tomba Saget, de la

Charité. Il avait quarante ans. Cet

employé de mairie avait établi pour
les gars du maquis de fausses cartes

d'identité et il leur donna'des cartes

d'alimentation; puis il vint les re-

joindre.

Les morts seront vengés

La lutte n'est pas terminée. Les

Boches refluent dans là région, ten-

tent de se regrouper. Au mât cen-

tral de la tente, un ordre de l'état-

major est affiché: « Toutes les

permissions sont suspendues ». Les

F. T. P. s'organisent pour de nou-

{Photo « Humanité ».),

veaux combats.'iLa'Niëvre est"'debout

pour écraser le Boche.
`

Fourchambault, 'Nevers sont occu-

pées par les Forces Françaises de

l'Intérieur.
A partir des camps du « maquis '>

chaque jour, des camions transportent

des combattants enthousiastes vers

les. nouvelles régions à libérer.

A l'HôteldeVille

Importanteréunion

du ComitéParisien

de Libération
Nous avons publié hier l'impor-

tante résolution que le Comité de la
Libératto avait voté dans sa réunion
de lundi. pour condamner l'exclusive

jetée contre les communistes dans la

désignation des commissaires pour
les restions- libérées.

Le Comité Parisien de la Libération,
dans cette même réunion, s'est oc-

cupé d'une série d'autres questions
intéressant au plus haut point la

'population de la capitale.

Les Milices patriotiques

et les F. F. I.

Le comité a entendu tout d'abord
un rapport du commissaire Carrel,
sur la question des Milices patrioti-
ques. Puis il s'est préoccupé de l'envoi

d'unités F. F. 1. de la région pari-
sienne pour contribuer à la libéra-

tion des régions encore occupées du
territoire.

Les questions du chômage

et du logement

Le .comité a exprimé le vœu de
voir relever, l'indemnité de chômage
de 14 à 36 francs. Il a ensuite étu-
dié la question de la remise en état

de tous les locaux d'habitation répa-
rables dans, Paris.

Des rues de Paris aux noms

de nos héros

D'autre part, le C. P. L, a décidé

que les noms de héros de la Résis-

tance seraient donnés à des rues.

bataillons des- volontaires de 1792,1

apoprtent à l'armée nationale les

trésors de leur ardeur et de leur
valeur ».

Quant à l'avenir, «la nation en-

tière 'veut qu'il soit une rénova-

tion ».

« Elle veut faire en sorte que
l'intérêt particulier soit toujours
contraint de céder à l'intérêt gé-
néral, que les grandes sources de

la richesse commune soient ex-

.ploitées et dirigées non point
pour le profit de quelques-uns,
mais pour l'avantage de tous, que

les coalitions d'intérêts qui ont

tant pesé sur la condition des

hommes et sur la politique même

de l'Etat soient abolies une fois

pour toutes. »

Le niveau de vie

jïes travailleurs

doftt être relevé

Dans cet ordre d'idées, le géné-
ral de Gaulle assure que le gou-
vernement doit « faire en sorte

que le niveau de vie des travail-

leurs français monte à mesure
que montera celui de la produc-
tion française », et que « les en-

richissements coupables obtenus
par ceux qui travaillaient pour
l'ennemi », soient versés à la col-

lectivité nationale. Le gouverne-
ment doit aussi fixer 'les prix des

denrées et contrôler les échan-
ges.

'

« Mais- pour nous reconstruire

peu à peu dans la guerre d'abord

-et dans la paix, pour bâtir
une

France nouvelle, il faut bien au-

tre chose et bien davantage. Il
faut un vaste et courageux effort
national. Et c'est ceteffort que
nous appelons la Nation », cette

Nation qui, disait il a un ins-

tant le général, « refuse dé gas-
piller le présent, afin de mieux

bâtir l'avenir ».

Et, pour conclure, le chef du

gouvernement provisoire de la Ré-

publique lance un appel pour
« la lutte contre tous les élé-

ments qui s'opposent à notre pro-

grès », pour l'élan « vers l'effort

et vers la grandeur ».

Un témoin vous purle

AUSCHWITZ

camp de l'horreur
(Suitedela première page)

.Vous étiez mieux traités

qu'eux t

Oui, mais à la moindre incar-

tade, on nous infligeait quinze
jours de « pyjama », et je sais

ce qu'était cette vie. Les « pyja-

mas », les juifs avec leur étoile

jaune, las politiques avec un trian-

gle rouge, se levaient chaque ma-

tin à 4h.30. Ils allaient à la douche,

tout nus, dans la neige ou sous la

pluie. A 5 heures, on leur faisait

faire une demi-heure de gymnas-

tique de 5 h. 30 à 6 heures, ils

nettoyaient le camp, puis- par-

taient au travail, au pas, en mu-

sique, sans avoir rien mangé. Ils

avaient pour toute nourriture une

soupe à midi et une soupe le soir,

et travaillaient dix ou onze heures

par jour.

Les assassins

Qui dirigeait le travail f Le

sabotage était-il possible t

Un surveillant ou « Capo »

dirigeait chaque groupe de douze.
Ces Capos étaient recrutés parmi
les criminels de droit commun pris

dans les prisons allemandes ils

avaient le droit de vie et de mort

sur leurs hommes, et ne se pri-

vaient pas d'en user. Au moindre

manquement, on recevait quinze

ou vingt coups de manche de pelle.

La trahison du trust

de l'aluminium
(Suite de la première page.)

Dans le rapport présenté aux

actionnaires le 30.juin 1941 sur les

comptes de l'exercice 1940, ils dé-

clarent « Après l'armistice, en

présence des besoins pressants qui

se manifestaient dans l'économie

fermée à laquelle le pays devait

s'adapter, nous nous somihes effor-

cés de faire rendre à nos moyens

de production le maximum. A la

fin de Vannée la marche de nos

fabrications avait repris soit ryth-
me normal. » .'•

Rapport du 29 juin 1912 sur

l'exercice 1941 « Nous avons ac-
tivé la réalisation dit programme

d'exter\sipn de nos principales fa-

brications. Il n'a pas. dépendu de

nous que' noiis puissions satisfaire

pleinement les, besoins de l'écono-

mie française. (!) D'importants ton-

nages ont été exportés.» n

Et le 8 niai 1944 « Lu fabrica-

tion de l'aluminium reste la prin-

cipale activité de notre compagnie.
ha capacité de fabrication des pro-

ducteurs français a été sensible-

ment augmentée depuis 1938. »

Un seul commentaire à ces

aveux, plus éloquents qu'un réqui-

sitoire les bénéfices réalisés.

1938 1941
1943

Muions

Bénéf. avant

amortissem. 77 189 222

Bénéf. nets- 43 83 99

Bénéfices réalisés dans la boue

de la trahison, dans le sang de

nos alliés, dans le sang de notre

peuple.

Lescriminelsde laGestapofrançaise
(Suite de la 1" page.)

Le docteur Petiot promit de l'ai-

der à réaliser son désir, le fit venir

chez lui, t'assassina fort propre-

ment, s'empara de sa fortune. La

carrière du premier Espetepeguy

était terminée.

Le^ second Espetepeguy, Louis,
avait des fonctions plus humbles,

mais auxquelles Laffont tenait

'beaucoup^ C'était: le premier por-

tier du 93 rue Lauriston, qui en

comptait trois, échelonnée de l'en-

trée au bureau de Laffont il sur-

veillait les visiteurs; contrôlait

leurs fausses cartes, les fouillait,

et il était responsable sur 'sa tête

de toute erreur dans ce délicat

travail. Naturellement il avait la

liste de toutes les personnes aux-

quelles Laffont accordait des ren-

dez-vous.

Au début de l'insurrection, ce

portier eut peur, et il s'enfuit si

vite qu'il n'eut pas le temps de dé-

truire la fameuse liste et d'empor-

ter ses « économies ». On devine

qu'il brûlait de revenir les cher-

cher dès qu'il crut la vigilance

de la police éteinte il accourut.

Miais on ne l'avait pas oublié, il

était pris, "lui, ses économies et sa

liste. Cette liste, les services du

quai de Gesvre l'étudient en ce

moment, elle nous promet encore

de belles prises

Jusqu'à présent, 80 individus

étaient recherchés dans cette affaire

et 62 ont déjà été appréhendés. Une

quinzaine d'entre eux sont accusés

de faits graves.

Bonny a été confronté avec sa fem-
me. nparait que la rencontre a été

très émouvante, que madame Bonny
menait une existence modeste dans-

un petit appartement du boulevard

1* ACTION OUVRIERS-
Les services publics

dans la lutte

Le syndicat du personnel' adminis-

tratif, technique et secondaire de la
préfecture de la Seine a tenu, le 8,
à 18 heures, une assemblée d'in-

formation à la Bourse du Travail.

Tous les employés présents ont été

unanimes pour réclamer l'abrogation

des décrets-lois Paul Reynaud, une

augmentation de 1.000 francs par mois

pour l'ensemble du personnel, la réin-

tégration immédiate des agents licen-

ciés par Viohy et, enfin, une épuratioi

sévère des cadres.

VVV'v

Un groupe Albrecht est né
Les fonctionnaires des services de

.la main-d'œuvre ayant lutté pour
saboter le service du travail obliga-
toire se sont groupés sous le nom

de madame Albreoht, décapitée par
les Allemands. Le 8 septembre ils

réunirent des fonctionnaires du tra-

vail; des journalistes, des membres

de la C. G. T. et du C. N.R.- Tous se

plurent à souhaiter le maintien de

tels contacts .amicaux; créant le cli-

mat favorable à la collaboration effi-

cace et constante entre l'administra-
tion et les représentants du peuple. ·

.JVVV"

Assemblées générales

Crieurs et vendeurs de journaux de la

R.P. Bourse du travail, le 14 septem-
bre, 10 heures. Crieurs de Paris" et ban-

lieue.

Monteurs-électriciens et téléphonistes
SIennens. 17, rue de Suresnes, le 14

septembre, 10 heures.

Serruriers-charpentiers en fer, mon-

tcurs-levageurs. 22 septembre, à 18

heures, Bourse du travail, pour nommer

le conseil syndical et le bureau provi-
soire. Envoyer d'urgence candidatures.

J'ai vu un condamné politique dé-

capité à coups de bêche par un

des S.S. chargés de la garde du

camp. Aucun sabotage n'était pos-

sibfe mais le rendement du tra-

vail était faible, tant les hommes

étaient épuisés.

Un jour, un juif est tombé dans

une coulée de béton. On n'a pas
arrêté le travail pour si peu.

L'homme qui me parle est rede-

venu un Français comme les au-

tres mais il est sorti de l'enfer

et ne peut l'oublier. Les mots se
refusent à qualifier ces horreurs,

cet abime de souffrance 'où tant

de nôtres sont morts, où tant des

nôtres sont encore plongée. Les
êtres qui se sont rendus coupa-
bles de ces crimes, qui ont traité

les juifs et les déportés politiques
comme on ne traiterait pas le plus
misérable animal, ces êtres igno-
bles ne méritent pas le nom d'hom-

me. Ils ont voulu dégrader la

dignité humaine en forçant leurs

malheureuses victimes à se battre

pour une cigarette ou un morceau
de pain, en accumulant sur elles

les souffrances pires que la mort,

pour finir par la mort la plus hor-

rible mais ils se sont déshonorés

eux-mêmes, et notre horreur crie

contre eux une clameur que rien

ne peut éteindre.. j m

Alors que l'héroïque secrétaire

des produits chimiques, l'ouvrier

Poulmarch, arrêté sur la dénon-
ciation des trusts, était fusillé avec

les patriotes de Châteaubriant,

M. Painvin, président des aciéries

électriques d'Ugine, livrait, comme

président du comité d'organisa-
tion de l'industrie chimique, les

ouvriers français aux négriers de

la relève. ·

Nous verrons, dans là suite

de cette enquête, les différentes

branches de l'économie française
livrées à l'Allemagne. Toutes sont

dirigées par les mêmes ennemis

du peuple. C'est ainsi que M.

Painvin, président de Péchiney,

est, en même temps, administra-

teur du Crédit Lyonnais, des

Automobiles Berliet, de l'Eleptro-

Mécanique.

Comment ne pas comprendre
les 2.000 ouvriers et techniciens

de l'usine d'aviation Amiot, dont

les propriétaires ont été arrêtés,

et qui ont voté, le 8 septembre

1914, la résolution suivante ;

r Les ouvriers et: techtticiens

de l'usine Amiot s'engagent d

lutter de tontes 7surs forces pour

faire aboutir leurs revendica-

tions, à travailler le plus rapide-,
ment possible pour armer les

F.F.I,, s'engagent (i rejoindre leur

organisation syndicale et, devant,
la' carence de la direction, exigent
la réquisition de l'usine et une

direction confiée ci, une commis-

sion du gouvernemeiit, appuyée
par une commission d'ouvriers et

de techniciens. »

J. T.,

i

Gouv.ion-Saint-Cyr. Son mari rentrait

tard, très fatigué il ne lui consa-
crait que: le samedi soir; où la fa-
mille entière allait au cinéma. Tout

l'argent que celui-ci gagnait, il l'au-
rait donc réservé 'à ses maîtresses et

Mme Bonny aurait tout ignoré des
activités' de son mari. Comment se
fait-il alors qu'elle ait été trouvée

porteur,, au moment de son arresta-

tion, d'un coffret rempli de bijoux
montre en or sertie d'émeraudes,
bracelet or et émeraudes, collier de

perles avec fermoir en platine, clips
en platine orné de diamants, deux

chevalières en or, etc. Mme Bonny
ignorait-elle aussi la valeur de ces
menus objets /?

Le chef de la Gestapo

de l'Isère arrêté

Les F.F.I. ont arrêté le chef de la

Gestapo de l'Isère et son adjoint au
moment où ils tentaient de franchir

la frontière suisse.

Où est Jean-Hérold Paquis ?

La radio allemande annonce l'arres-
tation à Paris de Jean-Hérold Paquis.
Cette information est formellement
démentie par les services de notre
ministère de l'Intérieur. Alors où est

Paquis ? Il a sans doute jugé plus

prudent de disparaître.

Comme* tous les traltres, il n'est

plus en sécurité nulle part. Les Fran-

çais le vomissent, et les nazis, qui
n'ont plus besoin de lui seraient peut-
être très heureux d'éliminer' son en-
combrante personne.; En tout cas, quUl
ne remette pas les pieds en France

Nouvelles arrestations

Jean Goddet et Edouard Grand-

pierre, industriels à Saint-Maur Ro-

bert Leproux, industriel, inculpé d'in-

telligences avec l'ennemi, et trois

miliciens de Darnand Albert Morel,
Maurice Van de Vyver et Pierre

Lambert.

Convocations
Personnel de la radiotechnique, Sures-

nés. 14 septembre, à 10 heures.

Comité Intersyndical du 17>. > Délé-

gués priés de passer chercher la Y.O.,

68, avenue de Saint-Ouen, Apporter, les

rapports d'activité.
y

Parti communiste, section du 15e.

Réunion des anciens, nouveaux membres

et sympathisants, école des garçons, rue

Blomet, à 18 h. 30. Remise des nouvelles

cartes. Un camarade de la région pren-

dra la parole.
Anciens établissements Pittler, à Rueil.

15 heures, à l'us:ne. Présence de tout

le personnel.

Ascenseurs. Les responsables de tou-
tes les maisons, à 18 heures, 94, rue

d'Angoulême.

Syndicat des métaux. Tous les res-

ponsables du. 15', à 18 heures, 22, rue des

Bergers.

Les acteurs de complément (cinéma).
14 heures, office du spectacle, 25, place

de la Madeleine. Ordre du jour élection

d'un conseil syndical.

Instituteurs de la Seine. -Directeurs

et, directrices d'école, instituteurs et ins-

titutrices titu'aires, suppléants et sup-

pléantes frappés par les gouvernements
de répression sont priés d'assister à la

réunjon qui leur sera spécialement con-

sacrée, à 17 heures, à la Bourse du
travail. Ordre du jour les mesures répa-

ratrices.
Syndicat des techniciens et assimilés de

la construction et des travaux publics.

Bureau provisoire, 6, rue de la Douane,

Bot. 21-CT, en semaine de 9 heures à

12 heures et de 15 heures à 19 heures,

samedi de 15 heures à 16 heures.

Section syndicale Besengartt. Tout

le personnel à 14 h. 30 dans l'usine.

\rw^rys~

Petite correspondance
L'ancien responsable ila service du

DEPART de l'Humanité est vrié'de

se présenter à l'administration du

journal.
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jLes' Sports
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Les rencontres internationales

Des différents projets de rencontres
avec les équipes des armées alliées, le
premier qui sera réalisé est sans doute
ie match de basket-bail Paris contre

une équipe de l'armée américaine. Il
aura lieu au Vél' d'Hiv' dimanche pro-
chain. Nous espérons que les sélection-
neurs sauront chois:r les grands gaba-
rits et es attaquants, car sur ces deux

points les Américains sont vraiment

supérieurs.

Le deuxième projet est un match de

football France libérée contre R.A.F..

Pour la formation de son équipe, la

F.F.F.A. cherche actuellement les inter-

nationaux et sélectionnés susceptibles de

rejoindre Paris et les prie de se faire

connaître. Pourquoi, ne pas constituer

plus simplement une équipe de Paris ?'l

ATHLETISME

Le Challenge du Mile

Douze clubs, répartis .en deux catégo-
ries, se sont engagés dans le Challenge
du Mile qui sera disputé dimanche au

stade Jean-Bouin. t

Rappe:ons que cette épreuve fait par-
tie de- la Journée Vologe sur laquelle
nous reviendrons dans un prochain ar-

ticle.

F. S. G. T.

Dimanche prochain, la F.S.G.T. orga-

nise, dans les stades de Maiakoff et de

Bobigny, deux réunions d'athlétisme au

programme desquelles figurent toutes

les épreuves classiques masculines et

féminines (seniors, juniors, cadets).

Première épreuve à 14 h. 30. Engage-

ments reçus jusqu'à H heures sur le

terrain.

BOXE

Assane Diouf

à Villeneuve-Saint-Georges

Le 17 septembre, à 14 h. 30, aura lieu

à Villeneuve-Saint-Georges un grand gala

sportif sous la présidence de Charles

Benoist, maire et député. L'épreuve ve-

dette sera le match Assane Diouf contre

Kid Georges. Cette réunion est organisée

au profit des sinistrés des F.F.I.

CYCLISME

SURESXES

La Société sportive de Suresnes orga-

nise, dimanche à 15 heures, une grande

épreuve toutes catégories, 100 kilomètres
en 15 tours de circuit -urbain. Départ

boulevard de Versailles. Arrivée boulevard

Washington.

VILLEJTJIF

L'U.S. V.Ule.ïuif organise, dimanche pro-

chain 17 septembre,, une grande course

sur route à disputer sur un circuit de

7 km. 500 environ à parcourir 13 fois.

Les engagements doivent être donnés

au siège de la Région parisienne de la

F.S.G.T.. 9, rue La Bruyère, Paris, jus-
qu'à samedi soir. 17 h. 30.

*w\

LeRavitaillement
Le pain. Les arrivages en blé à

Paris sont actuellement de l'ordre

de 20.000 quintaux par jour, alors-

que la consommation en .pain corres-

pond à 11.000 ou 12.000 quintaux. Une

certaine avance, destinée aux usines

de' pâtes alimentaires et aux fabri-

ques de biscuit, 'peut donc être réa-

lisée.
'

II est probable que la ration de

pain, qui a été fixée à 300 grammes

pour septembre, sera augmentée dans

un avenir assez proche. D'autre, part,

lel" tatix dé blutage sera bientôt

abaissé de »8 à 90%.

Signalons, par ailleurs, que les

stocks de bois de boulange, à Pa-

ris, représentent environ quinze jours
d'avance et que les coupes continuent

dans les forêts voisines..

En conséquence, les boulangera

sont, maintenant, dans l'obligation

d'ouvrir six jours par semaine et de

faire autant de pain qu'il leur est

possible.
Pommes de terre. Dès mainte-

nant, 1 kilo de pomme de terre aux

consommateurs de toutes les catégo-

ries, avec le ticket 31 de Za nouvelle

feuille.
Chocolat.– La répartition de cho-

colat américain ne pourra être faite

p'aprês réception de ,150 tonnes pré-

vues et nécessaires pour effectuer

une répartition de 125 gramrrres aux

consommateurs des catégoriels Jl, J2,

J3 et V.

A ce jour il n'a encore été réceptionné,

à Paris, qu'un tiers du tonnage prévu.
Vente de la viande de conserve. Les

consommateurs peuvent obtenir les ra-

tions auxquelles ils ont droit chez n'im-

porte quel détaillants, l'inscr.iption prëa?

kb'.e n'étant pas exigée en l'occurence.,

Si les détaillants manquent de mar-

chandise, ils doivent s'adresser au service

de la répartition de là charcuterie, rue

Mondétour, ou au groupement des mar-

chands de porcs en gros, 13. rue Mont-

martre, qui prendront immédiatement des

dispositions pour compléter' leur appro-

v.isionnement.

Réorganisation du commerce des légu-

mes et des fruits. A partir du 14 sep-

tembre 1944, l'achat, le transport et la

vente des légumes et des fruits, à l'ex-

ception des pommes de terre et légumes

secs, pourront être effectués librement

par les producteurs, vendeurs, expéditeurs,

grossistes, mandataires'et détaillants,

comme par les coopératives de détaillants

qui pourraient s'organiser, ainsi que par

les collectivités créées au. profit de leurs

propres membres.

Les prix de vente, cependant, devront

rester dans les limites de la taxe éta-

blie par le préfet.

45.000 rations de guerre (pain,

beurre, fromage viande, vin, etc..)

ont été remises aux services d'inten-

dance qui doit en faire la répartition

à toutes les forces F. F. I. de la ré-

gion parisienne. »

Il appartient, par conséquent, aux

forces F. F. Il, encasernées ou non,

de réclamer la part de ravitaillement

qui leur est due.

13' ARRONDISSEMENT

Aujourd'hui à 17 heures

Au préau des écoles, rue Fagon

Grand meeting

Réception solennelle

d'André MARTY

député de l'arrondissement

qui prendra la parole avec

Raymond BOSSUS

conseiller municipal du XXe

LEMASSON, du Syndicat des Terras-

siers et Simone LECLUZE, conseil-

lère municipale.

Permanences
Syndicat national des instituteurs.

Bourse du travail et 52, rue d'Hauteville,

de 15 heures à 18 h. 30. Téléphone Pro.

96:30..

Syndicat des techniciens et assimilés de

la construction des travaux pub'ics.

Permanence provisoire, 6. rue de la Doua-

ne, en semaine de 18 heures à 19 h. 30,

le samedi de 9 heures à 12 heures et de

15 heures à 13 h. 30.

Syndicat du personnel des communes de

la S, ÎTie et Seine-et-Oise. Faire con-

naltre !es noms et adresses des délégués

en vue de former le conseil syndical, au

213, rue Lafayette, Fédération des servi-
ces publics, de 9 heures à 12 heures et

de 14 heures à 18 heures. Nor. 51-68.

Centre Intersyndical de Slontrourc.
Tous les jours de 18' h. à 19 h., 75, ave-,
nue de la République.

Section des Métaux fie Monlroujre.
Tous les jours de 17 h. a 19 h.. 75, ave-
nue de la République.

Syndicat des opérateurs projectionnis-
tes. En vue de la prêcha, ne assemblée

générale, les opérateurs sont priés <S* se

mettre en rapport aux teux permanences
suivantes: 67. rue Turbina, de 9 U. à.
12 h. et de 14 h. à 18 h. au sièg? du Co-

mité de Libération, 92, avenui- des Champs-
Elysées, de 15 h. à 18 h.

Professeurs éducation physique (E. 'S.).
14 à 16 heures, 44, boulevard Saint-

Michel.

Imprimerie spéctale de- « i Murianité i

1 ,18. rued'Enghien. Pa-rii tXO.;1
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